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R H T M I , - Viajrl Mâaafa 
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• W W l l B i l l vonlu .u .mier ce mitin 1« 
•ai ls de la TrlalU, i Polaladt-Ostral. la gen 
l e n t e i i e e fait asafi de • « arme*. Il y • in 
•eaf eavrlan l a * i t « a g i blessas. 

D u t m p w ont Ml maadeas eur 1M l!eui. 

Mystère d'Anvers 
L M U U r r o f m U I r M ^ V ' J D M U B I 

Quaed on demanda à U n * Joniaux, dit le 
J^trtott, dt dealaotr 1M créanciers dt too 
ri l u •ilftil,s*»teeteejieMee m t a i l l i s q«ti 
fclteit apaiser au moyen de l'assurance d. 
nsataillls fxues , «Ut répond, non M M CO-

YC&tfthtz t et a'ttt pt>« mon affaire i mol : 
m i l te MMTetpoedtnce («'Alfred ; «lie T W I 
n t w a peat-etre n r U p i t * . 

Dé«oa iv«r t« d e e e x p e r t s 
Las sapante ohtm êtes Tiennent d* trouver 

- - • de chlorhydrate as mor-
• d'Alfred Ablay. 

•tte quantité ett considérée 
doet tox-eee (eteaUA-dira ©ommt un. eeua< 
àaaasaateente d'eaipoieQ«nam»nti; puisque II 

TtaaA uni tte heure* ne 
ctan^rammes. 

SI OD t trouvé dix centigrammes dans le 
foie, te dose conservée dans le eorpe entier 
doit étrt d'an gramme en moins, ceci suivent 
les calculs proportionnels des experts. 

L » M o r p h i n e 
Un témoin t déclaré que les jours qui ont 

précédé te mort d'Alfred, c-lui cl ét-i 
proie i d* grands m*leiaea, étouidis>.em* 
etrtlgea, démangeaiaona, * te. Quand, te va lie 
de te mort, Mme Joniaai quitta oa sœur, 
du Marteau, avec Alfred, on trouva eu 
thatee an paquet de morphine, tombé i 
doute de en poche. 

IAHtVBJANSURliiM 
Là grève du Usage Gauchies 

a Roubaix 
Comme noua le faisions prévoir hier matin 

la grève du ti-aage Gauchies est terminés. 
Lee cinq grévlt-t* qui n'avaient voulu re

prendre te travail ont été remplacée. 

Chronique du Sport 
™ 

BocMM do tir d* M a t O m l 
RtsoJUI m Mr'lar Ur: l u prii. M. Bo«i,er 

MU Flucin - 8 e M Leduc- te M. Buj l l -
aj. Part» - «e M. Doyen, 

VÊLOCIPÉDIE 
C i m i l m l a l a l a 

D, grtadM «rafM* Mot orgenieeee rour diml 
fur U tèloarome de CiTfy (Pel 

I le pltreeiwge de 11 Fédération 
eh* proeheln. eur U tèjoarome de 
o a M i l . M M u »'"••»«« d, l i I 
M C n a a iiMVtfant ««coure u 1» 

1.M prie eoit d'uni «leur de mille freace M 
. rloeaomine meaeillee et objet 

L'ACCIDENT^D'EMMERIN 
L'aocident dont a été victime Mlle Jolie 

FrévUJe, et que non* avons hier rapporté, 
causé une v ve émotion parmi lea popntetione 
4*Eumerin, de Loot et d'Haobourdin. 

Las habitants de oee communes sont d' 
tant plut surexcites, que maintes WW, depuis 
longtemps, lia avaient signalé aux aatoritét 
civiles tt mkUtairee le danger que présentait 
la tir de 1 Arbrisseau, et qne l'en est jwqu'ltl 
resté aoard è tenre Uataatee réotematiooa. 

L'année dernière, à te session d'août do 
Gonaeii généra' do Nord, M. Auguste Potié, 
conseiller général d- canton d'Haubourdin, 
siTBXt porté la question devant notre eaeem-
Béét déjwrtetoentale. El celle ci, sur sa pro-
astaUin. avait adopté on vœu ainsi conçu : 

Depuis qaelrfus lampe. 1* tir de l'Àrbriaae.tu 
- * - - ' • de graves inconvéalenU pour lee cultiva-

"— habitants d'Emmerin, de i oos si 
_ L Tonte ans parti» ds ces deax terri-

- 1000 hectrea environ — na peot plus 
I taMvte peadeat ant le tempe qee dure l'exer-
i d n tir. 

• suidants très aédeat H sont déli pro-

fisse 
Jteattnrsae, 

datff Goaetan ____rl daa belles 
tes plainte, bleasant les ouvriers qui l'y 

— Tfenntnt frapper les mu-
• d-aa les haWtaâons. 

•te CBneéfuenss le eoua-tgaé pria le Coaseil f> 
Béaaia'aaveeire La vota ans le DÉW de c-asnp de 
•U «au aareaivs et U bout aUruta. 

Le vtea fat tranamis è fantorité mlllairt 
qni, nvve le eane-géne dont usent la plupart 
la «oa belles admlnletretione a l'égard dee 
int rat- du public. Ht atendre ss réponse 
Jusqa ou mois de t entier dernier. 

Guerre, saisi do la question, a m 
u donner une euite favorable 

lui était Iraaamu, i« régla 
J H I'IO I ivi i 

> dans lee formes 
> mente ta vigueur, et tout l" 
» protectioa deatan-tée par Je repré-eatto'* 
des serviete ci» te, an ooors de l'instruction 
mixte y relaUve, ayant été exécutas par le 

collègue M.Greo-
• service militaira. 

M. Auguste Potié, st 
dtl, revinrent i la charge, lors dé la demie 
eeofiloa du Connaît général, 1 y a un mois. 

Us demandèrent — et le Conseil g nAral 
donna octte foie eneort à leur voeu l'appât Je 
-on appr batioo — qu'une tranchée d* la 
largeur de la butte, »t d'une pro'onleur de 8 
mètres, fût creusée dans te direction des li 
reur«, et dans oute la longueur où cas der
niers »-e trouvaient placés. 

Comme bien on pense, l'autorité mil taire 
n'a pae encore réponin. 

Se décidera-t-eil--, an pratence do terri Me 
malheur qui Tteotdeee produire, é sort r de 
aa dédaigneuse impassibilité, et A donner aa* 
t sfaction aux plaintes ds toute une popula
tion I 

I) semble i beaucoup de braves gens que 
nos officiers généraux, au lieu de. s'associer i 

gbgen^e et de leur aveagie obstination. 

N o n repréejentanei.— L'agence Natio
nale nous a mal renseignés en classant 
M. Pierre Legrand parmi les députés 
ayant voté pour les poursuites contre M. 
Toussaint. L'honorable député de Lille a 
voté pour les conclnsiona de U commis
sion, soit c o n t r e l e e pot treni l tee . 

1 ».!«! MU. CheufTeur, 
Dénié, < 

lieutenant de rèaerva sa 4-V affecté su een 

San ' 
An onde de 
amenant de n 

l'èUt-mijor; Bacbalet, 
Aa B«da da ao ia-ti< 

Flipo. Duplre, Macquat 
«•filsiers. 

An 337e, UU. Legrand, Bottoo. Peret, Cabaret st 
U. Dubois, 
MM. Ucoi___. 

Au 273e. MM. Degukane al Laulaigne 

t-Iteutenaataa 243a. MV. Bigo, 
L i, anciens son-

An %9ei MM. t-acouffs. Del 
" I . Degu 

Douanee 

B et Dumonteil. 

nommé » Dnnkerqi 

est nommé t Hoodi 

M. Cadet, commis é Hondschoote 

rnnméralre i la élraction du Hao 

d'armée i daa épreuves ayant pour but da constaisr 
l'api.tnda des candidats t l'emploi de véloeipéiie-

r.ea épreuves aumntlleu •imulanéoifnt dans lee 

Htnbauge. Avaenes el Dnnkarqns. 
Pourront prendre 

Vaieneiaonee, Camt rai. Douai, 
ne. 
epreaiea, le- hom-

éfaa> dam le régiment 
d'infanterie de eetta subdivision. Toutefois, dans h 
subdivi ion d'Avesnea, lea candidats pourront se 
preeentsr indifféremment su 145e à Uaubeage ou 

lee hommes 

provisoire da 3 avril 1892. est supprimé jusqu'à 
nouvel ordre. 

Lea cm (date ne peuvent être affectés comme 
Télocipidistes, s'ils ne aont en mesure ds prouver 
au moment des épreuves, p r une pièce «utbeuti-

faetura légsliaae. eertificai du i 

Meyclette du typa de r 

faire dans le premier eorpe d'armée s 
chef-lieu de chaque arrondissement de fourniture 
é 2 heures da raorée-midi, 

liai 1894. é Doua 
r_j.tiquea de Douai.L 

et 'iile (moins la place de Ullsj. Effectif de basa, 
1560 chev .ux. 

Le 99 ma' 1894, à Cimbrsl, poar Us arrondisse-
ments poli'iqua» da Valeneieanee, Cambrai et 
Avesnes ElTectir de base. 1070 chev • ux. 

Le SI mat 1*74 A Ame. n ur le 4épartemeal 
ta Pasie- niais KffeeKf de base. 1480 ch-vaui. 

Les personne» qui voudront concourir é es* ad-

elaratton éertte, ladif aant cette taieaUea, -ecom-
P>|oéi ds p'éese deaisptéea dans l'afflsbs générale 
eoaeemaat les -.d]udisatiooe. 

Apres la délai aw mdqué. euauaa éteUration 
na aara pies reoee et ts lato onvarto psar consta
ter la renias dee aaateratwH aara dUaittvemani 

i pnbhc po«m prendre eoneslsasacs ésllae-
noo, da esMer des eb^rgea, de la formule da 
ehé, si te 1-éast tes plaest v gKva dont es 
peee eheeen tes arreedlsesaiaala.Jsarnrnl ers 

1 mtandsnea -1« W Ire régata dama Isa bure-ai 
ela Préfecture4 i,,lie at a Arrns, si * 
i il. les steta-lacatdssila salUtairea. 

.«*!-?é»*»..«S.»ft- utwe» 4a chemin de far 

entraînant avec lai son 

'1 sera organisé le - >ma <i 13 «al at U éimsnclje 
18 mai, une sscursion s Londres é prix reditn 

' - V.lsDCieanaa. Douai 
Waaquehsl, Lille, 

»r, 18 mal. Retour f 

Prix du bilWs 

droit >ie pott compris 

Vuiflncisnni 
Douai, 
Tourcoing, 

départ, Db.00 ibtJK 
H M 43 60 

10 au 4i !» 
10 as 42 10 

haL lu 88 U ai 
U 10 4 Ï T T 
U 86 40 i 

minait 28 38 40 
minuit Iti 38 '80 

ie.err.mstl 24 -
dép. 1 30 -

ée, 5 15 -
mmmm | du 18 an 18 mai. 
1 l , , r | dn 14 su 19 mat. 
. départ, 8 b. 15 
isritlme, err. minait 10 

Un cji.rag.-oi Jeune homme témoin de 1 
aident M. Femnnd Mae- et jela t .'tan i _ 
bob'lié mai* ne put. epréa de grands effort.-
qne sauver le plus j-une d-a enfants. 

Ct n'eet qu'an bout de vingt miantea qn'i 
put retrouver le cadavre de rainé. 

. était depuis quatre Jours sttent d 
ct>liqu*t mlsér-sré (Intestins noués). 

Il vom -fait tnua «M aliments et avait 1 
ventre gonflé, en an mot 11 était prés de 
mort. 

Je tient & remercier publiquement le doc 
teur Montaigne, rue de lOmmelet, pour • 
dévouaient ei 1* promptitude qu'il a app » 
tée dons les soioe apportés A mon ou n«r 
qu'il a sauvé en qae'qaea minu'es. Psr le 
1a entent é'ectriqoe J« B-itid. t 11 obtim 
celle abonlao e ; l'obstacle était levé t' 
ouvrier était guéri. 

11 12. 

Bravee«>rle l ' n l v n r a e l l a R o a b a l x 
— Vu e graad euccé obtenu par H. l*»laury, 
ténor du Grand-Opéra, a U demande gène 
raie, i r ô e i t donnée 

Savon Historique 
Deux Congo, flneavon. l'élu de la V ctoire, 
Ton célèbre parfum embaumera rhist>dre, 

Seront de pais longtemps oubliés. . et f.ifidus. 
Paul Sincère, au savonnier ,arititn >'- Vaitthr 

PlJOWfrapbie arlisiipe Virler HERMiM 
185 liRAN'HE-HUli. ROUBAIX 

P R E M I È R E S C O M M U N I O N 
Vi portraita émaillee et bombée pour 5 iran< 

A partir de 6 fr. 50 la d»u*»loe, e veo ,.rm 
Portraita de luxe e charbon » 10«t 12 trm>> 

te dtuzaine avec prime. 67 

TOURCOING 
LA BATAILLE DE T0U.1C0ING 

ETUDES PRÉLIMINAIRES 
(Suit») Chronique Locale i^ti 

ROUBAIX 
FAaes d e e fl 8 e t 1 4 Ht a l . - La Com

pagnie dn chemin de f>r dn Nord vient d'ac 
corder les conoe-eioos ci-apres aux voyageurs 
qui te rendront a Rouba x a l'occasion de ces 
fêtes: 

i.Une réduction de 50 OjO aux soc él*« de 
mnslqots et aux Compagnies de espeurs-
pompiers ; 

2. Desbillete d'aller et rttmr valables du 
l i s " 

J. Dee billets d'exour-ion Individuels oa 
collectifs de famille, valables pour une senle 
journée, qui <-eront délivrée dans un rayon 
de 100 kilomètres. 

•teaut pervMSMMt _ 
van huit heorea du matia, M& Albert Gay-
det, 27 ant, tt J>ta Réqu Usrt, 85 ans, tous 
dent demeurant me du Grand-Cbeotia. pas* 
salant dans Udita rut quand tout à coup le 
chien dt If H. Du.hil.eul tt Hordore'tlaoça 

Elétemtnt déchiré, de plus il a été au r du au 
ras droit. 
M. Reqaillart a été mordu au bas gauche. 
Ces meesieura ont reçu les premiers aolns 

cher Mil. Duihllleul et Hordolr.de M. te 'oc* 
teur Derr lie, qui t constaté des LjtiMBures as-

graves. 

de»ct->deii la rue" de Lille, quand arnvô à 
é l'angle des rues de Lille et rue Neuve, elle 
accrocha la voiture de M. Dedhemoe. dan* 
lsquelte ae trouvaient trois pei.ouatt qui 
farest projetées sur te toi. 

R-ievé-s. elles reçurent les soin» néteetni. 
res chei H. Farvnerjnt, cebaretier, boulevard 
Oambttta, pan parent 

Vm enfeu i t »oyé5.— Hier, vtril l heures 
du matin. O-crs Pierstn, 11 aoilt2, et eon 
plat jaune frère J an, 9 ans, ee re datent au 
pelgnage Fouoo i Tourcoing peur porter le 
dîner de leur père qui travaille é cette (abri-

Leur tourte terminée lit s'en menaient en 
jouant le long da canal, quand arrivât è 
prox mité da pogt du Be«a CLéne, Osw 

Après une ai belle page de l'héroïsme 
de nos troupes et relatée d'une façi 
admirable, nous pourrions passer 
silence les accusations portées contre ltn> 
habitants de Tourcoing d'avoir tirésur les 
soldais de la République que l'on n'a pai 
craint de taxer de vandalisme. Noue ne h 
ferons pas, car nous avoue dee preuves 
suffisantes pour démontrer qu'une (bis dt 
plus il ne s'agit que de calomnies. On 
avait, en effet, accusé nos eoncitoyeua d't 
voir attaqué la maison de deux babiianU 
sans défense, que l'ennaml venait de quit
ter, celles des sieurs Waltinne, officiel 
municipal et Deatombea. 

Les documeute de l'époque nous per 
mettent dt penser qu'il n'y a jamais existt 
qu'une surprise malheureuse dans laquel 
le les soldats d'une même armée et tes 
citoyens d'une même commune, trompés 
par une similitude ou l'absence d'uniior-
me, se fusillent par méprisa les uns les 
autres. 

La lettre écrite au général L&marlièrt 
parle maire, Louis Oesurmont, et les no
tables de Tourcoing dissipe tout signe de 
doute i cet égard. En voici la teneur. 

Citoyen Général, 

Les habitants de Tourcoing aont sensi
blement affligés de savoir qu'ils se trou
vent aussi caloninieusement inculpés dans 
l'esprit de l'armée et de ses concitoyens, 
puisque les papiers publics propagent dé* 
jâ cette nouvelle attristante qu'ils oot tiré 
dans l'affaire du 34 de ce mois, sur les 
Français qui venaient déloger l'ennemi de 
ce lien. 

e Nous n'employons que la vérité et 
l'innocence pour nous défendre; telles 
aont oos preuves. 

« Citoyen Général, quand vous com
manditée l'expédition de cette affaire,vous 
savez que la compagnie de Wattel-Florin 
était du nombre des troupes, que tous sea 
volontaires étant de ce Uea, i ls connais-
salent tontes les issues des icaUoo* et 
dot jardins de ce bourg, que par ces 
moyens, ils ont introduit dans plusieurs 
un grand nombre dee autres troupes, dont 
la différence de redingote dont ita étaient 
revêtus, les ont fait prendre pour des 

SgPaW^teaaniai ... . . M , ^ j 

bourgeois par lea leurs ; tru'ila étalée! ptr-f -r Lintréfietei W t * a i , *ra««lwU aii j 
venus en la maison du Cygne, auberge d'aller donner des aoaTotlatj t^*11.^** Cygn . 

Ituée sur la place, par Ita prairies ; et par 
«a fenêtres dt lsquelle <U taisaient un feu 
très vif sur l'ennemi, tandis que tous ses 
•ostes étaient toujours sur grande defen-

a« ; que dans les autres maisons où ils 
•'étaient de même introduits, la confusion 
fut si grande qu'ils se tuèrent réciproque
ment. Ce fait s'est exécuté dans les mai 
sons des citoyens Waltinne, membre de 
'a municipalité dans laquelle s'étalent re
tirés les gendarmes qui firent feu par le-* 
fenêtres sur les volontaire:*qui ripostèrent 
en criblant la dite maison i coups 4e fu
sils dont les effets existent ainsi qu'en 
celle du citoyen DeBtombes. 

i de joie 

valeur à H patritvs'tat nus 
6oobrtvsirtpnbHcal*t . € • 
corn posé de se* oàusteurs et des htitterds 
de Saint-Georges, a tu l'adresse de tourner 
le poste nonibreox de Ttearooing tans être 
aperça, d'arriver et de surprendre pour 
ainsi direosjltU t te Moulin sans «nfager 
aucun combat dana les ténèbres. Les sol
dats de la RéprrbHqBr on! pourtant été 
accueillis par uae fumUade; mais aaua 
s'arrêter i y répondre, lia sont tombés 
comme des Furies sur te poste, ont égorgé 
35 4 4o Autrichiens, oot fait 6 prisonniers 
qoi ont été amenés chez U général et de 
chez lui 4 la citadelle. L'Intrépide Wattel 

Qu'une Vingtaine de goides.habitants est aussi veau rasjsVn compte da «oa htu-
Motiecroo, venue armée eo ce Uea aeee rttase e^eédJltea 4*t gfoértl t injg,rtça ce 

Hollandais, ont pu sans contredire 
nous compromettre aussi grièvemeutdans 
l'esprit public. 

< Que ta dernière preuve que nous al
lons vous donner est qu'il n'existe pas une 
arme 4 feu dans ce lieu, puisque le dé
sarmement a été complètement fait le 13 
septembre, 4 l'époque où les troupes au
trichiennes occcnpaient ce bourg; qne les 
armes qui avaient été procurées en cette 
commune, quand les Français vinrent eu 
reprendre possession, tarent totalement 
reportées 4 Lille le 11 avril dernier, ainsi 

3ue le prouve le récépissé du Directoire 
e ce jour, signé Delebecqne-Castel, tel 

qu'il vous sera représenté, précaution qui 
fut prise, sitôt que cet endroit se vit dans 
un péril imminaut. 

a D'après ces vérités exposées 
n'hésitons pas d'attester qu'il n'existait 
certainement pas dans l'Intention d'aucun 
de nos concitoyens d'exécuter une pareille 
vengeance. 

« D'après cet exposé, peut-on être 
malheureux que nous le sommes de nous 
voir, par cette terrible erreur, en but 4 
toute la vengeance dee troupes française* 
et la proie des flammes, la troupe hollan
daise menaçant de brûler ce bourg étant 
de même accusée devant leur généralis
sime des mêmes faits d'avoir tiré dans 
cette affaire sur cette troupe. 

« Nous avoua donné des preuves con
traires de cette coulante par les procédée 
que l'humanité inspire pour le soulage
ment que nous avons accordé snx bless-
sés ainsi que les of&ciers qui sont prison-
nieiB en notre ville peuvent l'attester. 

s Pour qu'il ne vous reste aucun doute. 
Citoyen Général, sur notre couduite.faitot 
appeler auprès de vous tous les chef» qui 
i/ommstidaient cette expédition ainsi que 
la cotnpsgnie dudit Wattel-Florin qui ne 
peuvent refuser la justice que nous de
mandons d'être disculpés publiquement 
d'une atcusation aussi grave et aussi in
juste dont il peut résulter pour les habi
tants de ce lieu des malheurs irréparables. 
C'est ce que nous espérons, Citoyen Géné
ral, de votre justice. 

< Des maires et officiers municipaux 
et des principaux habitants de Tourcoing 
était signé : 

s L. Desurmont, maire et les offi 
ciers municipaux et nota 
blés. » 

Cette requête, corroborée ptr la lettre 
du général La Hprlière que nous avons 
cttée.établit d'une manière Irréfutable com
bien étaient calomnieuses les allégations 
anonymes lancées contre le patriotisme 
de nos concitoyens. 

Au surplus, si quelque doute, survenu 
après tes articles du Roubsisien et de la 
Gazette Nationale, subsistait encore,nous 
n'aurions qu'A rappeler les hants faits dn 
bataillon des volontaires de ce bourg.sous 
le commandement de Wattel-Florin ; cette 
page, plus que tout autre défense, dissi
pera I équivoque ; 

a Lé brave Wattel, commandant des 
chasseurs au poste importent de Mon-
veanx, vint trouver hier le général de di
vision Lamarlière pour conférer avec lui 
sur un projet qu'il avait d'aller enlever 
pendant la nuit qui vient de s'écouler le 
poste du Moulin, près de Lapenpont t t 
Tourcoing. Le général lui observa.ia cafte 
4 ta main, que le coup était périlleux «t 
hardi, vu qu'il faudrait échapper à la' 
poursuite de 3.500 ennemis qui composent 
le poste ennemi qui s'est établi dans es 
bourg. 

« Mais enfin, après s'être assuré par l w 
raisonnements, de la capacité de cet intré
pide officier qui avait déjà ai souvent don
né des preuves de sa valeur et de ses con
naissances topogrephiques du local, U loi 
expédie Voidre d'exécuter son projet. 

brave o 
de la plus vive satisfaction, lui a prodigué 

Les armes «! le butin de l'ennemi ont 
été enlevés et apportes aa poste de Mou-
n u i Noue n'avons pas eu on blessé, « a 
urgent de chasseurs a seulement en la 
main égratigoee par nn Prussien ijui! tt-
brait ions une Unie. > 

Noos citerons aussi la lettre de prièrent 
' sdrsssée 

Conven
tion Nationale : 

Lille, 1«8 venta» , An II. 
i-Citoyens collègues, je m'empresse de 
roui faire part d* deux nouveaux avan
tages qne les soldats de la République 
viennent de remporter sur les satellites 
du despotisme. 

Le premier a en lien le 26 pluviôse, prés 
de Reckem. Le général de brigade Dn-
monceau et le chef de batailoo Wattel, 
commandant à Pont-a-Breucq, à la téta 
d'un détachement da 10- bataillon de Cal
vados, d'un autre détachement des dra-
l o a s , du 6' régiment et d'un troisième dé-
taahemant d» enasseirs du 13" ne for
mant en tont que loo hommes, ont ren
contré dans une patrouille on corps de 
tronpea ennemies six fois plus eonatoWn-
ble et composé de cavalerie anglaise et 
allemande et d'infinterie autrichienne, lia 
l'ont atlaqaé « e e nneaudaes républicaine 
et l'évéoMneot n'a pas é- é longtemps dou
teux. Us ont fait mordre la poussière 4 50 
««M'ois et fait nn pareil nombre 4 * pri
sonniers et pris 28 chevaux. 

Nous n'avons perdu qu'un seul nomme 
c'est un maréchal-deS'iogis qui emporta 
tons les regrets de son corps. 

(A suivre.) L A TOUR DU Coma. 

LES FÊTES OU CENTENAIRE 

Deux grande banqueté doivent avoir ïteu : 
l'un. It aanaedl 19.4 ela heures et dente du 
soir, offert à MU. lee membres do jury dn 
concours horticole, et pour lequel des sous
criptions seront admteea au prix dt 10 f ranca; 
leeeconiqni a te titre dt banquet offitMert 
Axé an dmaache «6 nsai, 4 six battras tt 
demie dn soir. Il promet é'ttre des mieux or-

perré. 
Lot listes de souscription 4 cas beaqaets 

sont dee ma nteaaot A la disposition dee ptr> 
sonnes qui désireraient T prendre part, i 
IhêteMfviUe, bureau dee tentes. La etws-
tripUoo sera olott U mercredi 18 mal. pour 
le concours horticole tt le jeudi 17 p o u te 
banquet officiel. 

Nous apprenons avee plaisir qu'an mêmes 
ternes qoelea banquets officiels, il sera servi 
no banquet populaire dana la salle dt gym
nastique de la rot Verte, au prix modique de 
deux francs par téta, si la souscription 
doit »"BB •-**••-
personnes. 

Ce banquet serait 11x4 

tteignall le eb ffirn dt 300 

1 dimanche 30 mal, 
4 7 heures du soir. 

Comme pour les denx antret btnqnete, la 
onacr ptioo est ouverte 4 l'Hôtel de Ville, 

bureau des écoles. ' 

Les préparatifs dt la fête sont pousses avto 
une ac ivité fiévreuse. 

A l'hôtel dt ville, te salit des fêtes tel dée 
nwottasnt superbement aménagea pour y 

4ff les plantes rares. Oa n m-rveilleaae-
dt otite s s LU steel tes murai U 

sous des teoturet fort gra-

i ateJhasasvaaT *• tv-famteni reatreeesif t If. CbAteaaronx, qui tentait le pouvoir lui 
l • •• i f-•• — •" • ' - [échapper, Q'«O tenait que davantage A set 

L'HOMME 
Î>E LA_]VUIT 

m PROLOGUE 

atâvt» V a u x 
S l l t e t p s r t l T ~ ~ 
— H • e H tont 4 rhture. 

l'argent f 

— Bten. monsitur. Dans uns heure.je terat 

— at te etteeter prit à un praUra soa paia-

Ttefcsrn, rtené Taudrec demanda 4 son ami: 

^aftUEfr»"*" 
z\i£Us%SUmH0Ul 

— Tu voie Usai. 
V 

friandISsMiteaievnHtntf dn dire,dana i t 
iwteas eU l t> f ; LeMitete at C t, ont tt «bé

tel était fsnx, il avait été 

l U soutirait de l'usurpation dt 
et il sertit mort de douleur s'il lui avait fallu 
conrb r la tête devant lui et abandons' 
lambeau de pouvoir qu'il avait eneort, 

Antel-nt sava t loot c- la. M«ximilien le 
savait; tant It men/fe te tarait dans 
eon, et c'est pour esla que ct qui at pateait 
était terrible. 

Avant même que M. Gh&teaaroux eût sp 
pris quoi qne ce fflt, H. CervW, a r-rU. se 
tonrait comme on vautour, flairant net proie. 
Et s'il aupr- naît que l'auteur dn faux était 
Malitollien, le ON de M. Cb&teauronx, qu-l.i 
joie, qnel triomphal Le misérable ne recule 
mit devant enenne extrémité. Il était sapable 
dt laisser déshonorer, eondamner le fl s dt 
eon associe. Il t tm t hturtux de cette défrra 
dation, dt cette déthésjaat, et le malheureux 
père mourrait d» honte et de doqlejir. 

Voilà ce qu'avait nnss tôt pansé, vu An-

_ était venue de paver ta drtte de rt-
coonaiataBoe. L'aehaentS était terrible, mate 
11 n'était pat homme 4 resntev devant nn sa. 
crlflee quel qu'il fût. quand 11 e'agfstt t dt 
aanvar rnooiaM qui l'avait lol-méma sauvé, 

RI avait sanvé ae ftmsnt et se fllis i 
t-il être arrêté et oendsmai comme te 

frai aoeaebse, il refuteeaii dt parler, U at 
pat te A)a de ton b es f alita. " 

| crephié 4 M. Gervier tt c«lui-ci «était hAt* | 
d accourir, dtvioant quelque hisU't des- bb-
geane pOiir son sa>ooié, dont Anselme -'ta t 
le protégé, te (avor . Pile 11 a i t il e t ta-
veit quelle'dée que le cs's-W. tont U eon-
nataaai l'hon eut* et le dévousnent, n'état 
pae te seul co pnble. U fl»i au il e t ea*a t 
qoalle complicité plus haate , *-t II se flattait, 
lut. da t r->rtes «tredu nette J'euplojre. Des 
qu'il fat r*venn A Paris, Il daakp.da A étrt 
mie en nréatoet an coupable. 

Date ls cabinet do jugn d'inntruettee ot 
In! amana le caiee er, pâle comme te mort, 
obatettent tt défait 

que lui. Û n'avait 
te perte ta, pas dt famille. 

Ate fille ne portait pas ton nom. Bll« se te 

enlui-tt as failliraitpte 4 ta iâeh«"~Ct n'était 
pat p e u loi qu'il «Immolait, c'était pour te 

Aastlme e'étalt dons laissé arrêter, malt 

r t^ te t j r eaCeaJnr sas étri 
rti m Util a fer*a> «ni 

gnére t'abteater avec < 
i m proAtlts 

* Monsttorl héftym te ma hsareex. 
— Car Teet «tes oa voleur, mcnaîenr An-

tisse on voleur tt un fausssinl «te m'en 
tait toetenra tonal. 
— Je voue jure, monsieur, balbitia la pan-

II. Ctffvltr te retarda flxemeat. 
-Quol ld i t - t l . 
Anselme comprit qu'il allait sa trahir. 
Il et rem t tn-e,iôt. 
— C'est vrai, dit-Il. Je eula nn nteereUe. 
— Ainsi, état bien voue qui taat commis 

— Voue stol f 
- U o l a t e l . 
m Je n'en trois paa un mot, vom ssvei. 
— Voue nt croyci pe«? 
— Non. Ot n'est pat n bont te dix an* 

qu'en trahit tont é eoap la eonflaaee ee eaux 
qui vous ont employé, Il y a IA-ds«ts|B nn tt-
eret.ee m y «tara, et si je vonlsseberefaer Je 
nt tstuts pat loeu à trot ver te verateàte een' 
pnets. I l ethil44; te vont te jus, paierait 

qu'il vont fait ambtrttte 

frteaee arvalt traversé U estas dm 

- II n > t ata, dlUi, d'antre 

GhAiten 
LVmoteyé pAdt et se troubla. 
— M. MtxliiilianT bésava-t-il. 
— Vo ia allai m« dira que vont nt l'ares 

ptt vut 
— Si, mon* enr, je l'etvn. 
— Que veot.it-1 >o's demaelerf 
— Il venait m- d-maa ier ai on avait rt'ÇU 

dee ni'U-.el<et du son ,>ere. 
— Voua mentes. 
— Je meoef 
— Vous mantes, je votablsn dara qu»I bot, 

mats 11 faudra b en que voue par Iles I Je voue 
tarai tout avouer, mol, ou mare A vous t 

' avtz menti an commissaire, au Jnge d'ins
truction ; ee n'e t paa voue qui Aies le oon-
patde Vont n svet été que l'instrument. Où 
vous élte-voue procure la feuille de chèque 

I q >t vont avei r mpl "" 
- M. OhAeauroux l'a va t oubliée 

— Et il s t laissera condamner, crovti-
rontf 

- Je le crains. 
- Car U aara tôt 

— Il nt peut pas l'éviter, puisqu'il 
qu'il est 1 auteur du faux. 

< - Et noua nt taurona rien. 
est vrai. Je vient — C'e-t probable. 

Ah t te mieenbtet fit M. Gervier hort 
i ent? fit le malheur ux Antelme, de i 

Lts ytux de 1' ndueUltl étlneeteltnt de fa
rter tt de hafne. 

—Jt net rien A avouer de pins que oe que 
j'ai avoué, dit Ana-lma qui a "ait repris tont 
eon aa»f-froid, prêt désormais A aller Jus
qu'au bint dent son saertflee. 

— C> et vone qui avet contrefstt ls signa
ture ChAteauro .x. Cervtti et CM r 

— C'eet mot. 
— Jt nt vous connaissait pas tte qualités. 
— C'est te première fois. 
— JMrat A Je croire; mais maintenant vooa 

devei avoir la main. Il ne doit pae vous es 
eoût-r bœueoap dt refaire ee qne von a*ex 
mit. Voici du papier, une plume. Rafaitii-
mof dose txte signature. 

Et eiapoeent eur te table dn Jage d'testnte-
f e a une feuille dt papier, Il prêeeata une 
plonMAAaatlaM. 

Celui-e refuaa delà prendre. 
— Jt a t sais pas, dit-Il, quel plaisir 

vont prêtes A me KM tarer. C'eet mot qm 

IP. aire T Oui. 
n •• ee tordit lee bri 
i Dieu, i 

— Et l va venir. 

i voulu voua acquitter envers lof dt 
eee bien alfa. Si c'est a nal., . 

Le malheureux l'interrompt, 
— Ae-tzl n'ecrls-Ml, aaeeit 
Pu s tout bat : 
— Mon Ditu, pria-t II, épargnes-moi cette 

épreuve I Auraia-Ja la force de supporter i 

i verra sur te po nt 

entrevue, avait érooté » 

— Peut-être, quai 
détr- condamné... 

— P. ut-être. 
- O h t il fanl 

ertt t fit l'industriel. 
torture 1 

— Mémt avto la torture U ne parlerait paa, 
dit te magtetrst. Je l'ai examiné. I) a ê t e s 
aae yeau, dana 1 expression de tonte ee figuet 
une teteate, ans énergie tndompfaWee. 

— Mali quel intérêt a-Ml A garder te si
lence» 

— U as vent pas perd-a ta m l crnpabte. 

vont seul etee l'enltur dn faix commit t _ 
préjudice de la maison ChAteauroux, Ctrvter 
Mal 

— Mol seul, moniteur l t Joge, 
' — Vent a'tves obéi aux coose'li ds per-

sonneT Von- n'svet subi nneunt preetloa dn 
qualqae natare que os soit t• - • ** • • 

— Aasnas. 
—Vont eavts qu'en perslatant 4 vent ae> 

tuser ainsi, voua risquai vingt sas ds travaea 
nwoêef 
. - J t te sais. 

— C'est la honte, te déshonneur, l'exécra-
l o t de tous Jet honnêtes gens. 

— Jt sais tout ntte. 
— Et voua ootttlauti t voua te'ref 

t - J e ne me tais pas, J'ai avené. 
— Noua oe tommes pas dupée. 
— Non, appuva H. Ctrvltr. Noos as tom

mes ptt dnp*e dt la «médis qua vous Jones, 
aona igaoroas date quai bat, af. le Juge pas 

- J ' a i dtl te Térlti, Inlesimatil àasiltns 
ponr couper court, tt Je nt « r a r t e n d e l K 
oar Je n'ai pi ne rien A dira. ' 

— Alors voua «tes t a veesevî « naehretritl 

Tous 

flanc 
ous nous avta volée, aont nul avions ton* 

, Ls Inga diastrutt oa arrête If. Osrvter, 

I - «o'o» wi in iM e u honnie r Mmminde-

•1 mitre) Jalee D i QiaTTDiJ. 
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